
«Tout mon Passé s'uwerit sa taux cent» 
*otr» affirmation, car fat touiour» répudié 
tes doctrines anarchiste*, «t j ai do ce lait 
souvent subi les pires injurar. M 

Satisfaction donnés, Métin siuna le papier 
officiel. Gendarmes et agents se retirèrent 
et la rua de l'Intendance put reprendre sa 
tranotulnté accutumé» .. 

MéUn n'était rag arrêté IM 
Peut-être rniesrraes bonnes àffies ont-elles 

»!é déçues, 
W 

La PtarU socialiste, tous les travailleurs 
irganisés M méprtaeraient eux-mêmes s Us 
n'exprimaient leur protestation indignée 
•va» taur sympathie phw ehaleurawa que 
jamsjs an «Hoven Pierre Mêlin 

L'ordure gouvernementale et réactionnaire 
I otvs. ««M se le salir, rejaillit en droite 

^ T ^ P f e « r a . des oftl-
fui ti sont fis rêspon-

Méhn. I'infatt»nbte M stacêre militant qui 
a êrrtOé la «onadenee ouvrière dan* la ré-
(non. oui a dSnaaaé avec un déaintérewa-
msnt dont il fut souvent victime, son temps, 
tes forças son cerveau pour la «au**, est 
en effet — si l'on envisage ce point de vue, 
l'homm» ta plus néfaete, le révolutionnaire 
le plus dangereux — pour combattre le» m 
msUees. le» sbus. le» vilenies, pour être 
toujours — ternis un quart de siècle déjà 
^ du côté des fslblas contre les forts. 

Ca ne smt donc pa» des eonovtéanees, 
rpi'il repr-nssertit du pied, ce sont les féïl-
ritattow due noua le prions, au nom de tone, 
l'accepter pour l'honneur qui lui est fait et 
il on par contre le sinistre Cartouche gou
vernemental sortira seul déshonoré. 

Onver DECtlISK. 

A HAZEBROUCK 

Ji NiMriP sisiMndy 
f i us fonctiois 

A Caestre près d'Hatebrouek, un douanier 
a Itl snreris au Moment où il apposait sur la 
mur ds la mairie une affiche du Parti Socia
liste osaare la Maintien de la classa sous les 
t i apeaux. 

Interrogé par ses chefs. 11 a déclaré avoir 
fermement à ses idées socialistes. 

4e sas fonctions, en atten
de l'enquête de l'inspecteur. 

A PARIS 
ilféC QUESTION AU CONSEIL 

MUNICIPAL 
Paria, 27 mai. — A la suite des perquisi-

IR>w d'hier. M. Grangier, conseiller muni. 
ripai socialiste du quartier de Plaisance, 
vies* d'adresser i M. Hennion, préfet da 
police, U lettre suivante. 

« Monsieur la prélat, j'ai l'honneur de 
vos» talonner que, des la rentrée du Con
seil sBssflsèfsl, je «osa poserai une ques
tion sur les motif* qui ont inspiré las per-
quteitkms opérée» dans las locaux des syn
dicats euvrtera, a. la Bourse du Travail et 
a ta Confédération Générais du Travail. 
Signé i ^ ^ ^ ^ ^ ™ 

EH PROVINCE 
POURSUITES A MARSEILLE 

Marseille ,27 mal — A ta suite des per-
* * S s V l 9 op****» hier, des mandats ds 
comparution ont été décernés oontre plu. 
ieurs uslit&nta de (a Bourse du Travail, no
tamment MM. linn-at, secrétaire gémirai 
«7iStàS'mmLm,' i'r'«'1<»t du comité 

A SBfISaRllit 
Osrrnsux, H7 mal. — Le commissaire de 

(oëcc sa Cannaux a perquisitionné sans ré
sultat su Gerata Socialiste, h l'imprimerie 
ru u Cri des Travailleurs » et au Syndicat 

• | M meurs. 

UN PfftMtltrll 
. ibiuilMnlciMldiL.on 

Lyon. 27 mai. — Le conseil municipal, 
>um hier «car en séance privée da commis
sion, a adopté un ordre du Jour ainsi con
çu r 

« Lé ronîfil municipal de Lyon proteste 
iiitUrt le* perquisition* provocatrices, in-
(«séifstai «I cotUratre* à la liberté d'opi
nion, tsSSrést tant au secrétariat de ta Bour
se du Travail qu'aux domichei privés des 
seofSéstro dos syndicats. 

i il revendique hautement pour les tra
vailleur* le droit i l'organisation. » 

La imissitosltiii admimstrafave da la Bour
se s s travail publia une protestation ayant 
•e même objet et qui ae tannin* par le» 
u ots : . A bas les Irai» ans I Libérons la 
e aese 1 Vive la C G. T. 1 » 

A NARBONNE 
risstwnn*, 17 mai. — Les socialistes orga-

t issat peur es soir un meeting da protetu-
tios saisr» tas perquisitions opérées A la 
it-jsrs» du Travail *{ ciusx le» militants eyn-
icaliste». 

M. Iterroul, mairs de Nsrbon&e, est las. 
cr.i parmi tas orateurs 

A RIVE-DS-CIER 
«rve-de-Gi*, «7 mai. - Des penratet**» 

ent e j lieu, cet sprée-midi, ches divsra mi-
i tantr syndicalistes et A la Bourse du Tra-
» o4 Elles a'ont donné aucun résultat. 

Dans les Casernes 
Montpellier, 27 mal. — Les perquisitions 

continuent Des lettres compromettantes 
ont été trouvées, A la caserne d'artillerie, 
daas I* paquetag* de quelques canonnière. 
Deux artilleurs ont été arrêtés. 

Utt autre individu, porteur d une liste de 
péliikm contre la loi d» trois an», voulut 
faim disparaître ta document en l'avalant, 
mais fi ne put y parvenir. Il tenta alors de 
se suicider, en absorbant une certaine 
quantité d'iode. Son état sst considéré 
comms grave. 

Ui stl.it iffoli 
•e siitMi * BiMi-Iie 

Bsr-ta-Dss. 87 mai. — Un soldat du &i* 
régiment d'talsalsrlj s'est suicidé dans 
un* chambré» de la casera». Certain» dé
clarant qu'on aaralt trouvé daas ta peque-
tags ds ce mUkalr» — pians» ds «olonel 
n-Tclee-t-o* — des brochures suspeeta* et 
mfM faudrait cherches- dans la «saint* 
dons •svsts punlttan ta» motifs qui au. 
ratant poussé sst homme A un seta ds dé-

Bien que tas autorités militaires gantant 
le silence sur cette affaire, U n'apparaît 
nullement, assure le correspondant de 
1 agence Pournier à la suit» d» son enquê
te, que dm documenta antimilitaristes 
nieart appartenu à e» soldat i U semble mê
me Invraisemblable que ce dernier ait «a 
un» part quelconque dans ta »2£M*n«* 
de c é s c t a n i t a r s j è W (A#»n«« Msrstar). 

sujet du psBuoVHSomptot isilisJIslBUiili II* 
•e sont snsusto tonguwwent acsimés de» 
«uestsms devant être discutées aujourd'hui 
Au Psrtament et notamment du débat sur 
le» crédit» mtateéree oui vient devant la 
Chambre et au sujet duquel ta question des 
voie* et moyens doit être posée par l'amen
dement Jacquier ineaL^nt uns taxe spéciale 
s-r le revenu. 

Nouvelles 
•Parlementaires 

Les Crédits Militaires 
Le CoaVérnement propose 
«n impôt national sur le revenu 

£ ~ 2 J « « « « » » » * t a en a, en pr«v«ion de» 
mctâents aononota pour ranrèw-msdi A la 
O " ^ m o d i f i o l ^ é s o f f i r p T i m i s ï 
V*™** Prtam en ce qui concerne le mon* de 
'«mboursement d» l'emprunt d'un militari 

* •Jf**?. •*? Annuités A vareer A ta Cata-
Ss des dépota et conetanations, une taxe 
%%**»*»** A »n*foH»Mrm w t o ^ 

Ajjjcurtjiujlie coassa » décédé de sut» 

Omisse* d» «élut d» l'emprunt et tendant A 
•rjmnsser un impôt national sur te revenu. 

ILe mantatre dm ftasnee» vient de dépo-
S J ° l . ' ? a ) n < 1 P * 0 ^ • m*,ae <*mP« <lûe 
oeéui de 1 «npunt eur le bureau de ta Cnaxn-
hrs. 

Ce projet institue un impôt progressif sur 
tas revenus supérieure A 10.000 francs. Cet 
impôt est destiné A produire tes 75 A 80 mil
itons neceaeaires pour constituer les annui
tés permettant d» gager l'emprunt d'un mîi-
hard pour la déferie» nationale. 

Dans Texpoeé de» motif», le gouverne
ment dit qu'il demande aux contribuables 
a un anpot très léger fiiobal et progressif as
sis sur l'évaluation administrative, rectifiée 
A la volonté des contribuables, par une sé-
ctarstion contrôlée ». 

L'esposé des motifs ajout* que le projet 
exonère A la bas» tout revenu jusqu'à 
10.000 taanos avec an plus 1000 Irancs par 
enfant de moine de seiie ans, ou ascendant 
ds pra» de 70 ans. Pour donner un exem-
l-le du tarif, l'espoeé des motifs «radique que 
l'impôt sera de 100 francs pour un revenu de 
20.000 francs et qu'il produira 70 millions 
pour ks beeoin6 du compte de défense na
tionale. 
M. JACQUIEB RETIRE 

«ON AMENDEMENT 
Parte. 27 mai. — En présence de os projet 

qui emprunte A M. Jacquier le principe de 
son contre-projet, celui-ci a été retiré. 

» 
UN PARLEMENT INTERNATIONAL, 

Paris, 27 mai — M. François Fournier, dé
puté socialiste Indépendant du Gard, a déposé 
sur le bureau de la Chambre un projet de ré
solution invitant le Gouvernement à prendre 
l'initiative de n^r-cution» diplomatiques en 
•us d'assurer l'organisation d'un Parlement 
utternationai. qui aura S s'occuper des rnp 
ports de droit entre les nations et k établir les 
régies d'après lesquelles seront solutionnés les 
conflits Internationaux. 

A LA COMMISSION D'ASSURANCE 
ET DE PREVOYANCE SOCIALES 

Parts, 47 mai. — La commission «'assurance 
siilence V» stVBreton, a intendu ffschmldt, 
rapporteur du projet de loi relatif k l'organi
sation ds l'Assistance maternelle, qui l'a mis 
tu courant des pourparlers qu'il avait enga-

Jés avec le ministère de l'Intérieur au sujet 
e cette proposition. 
Elle a ensuite abordé l'examen du projet de 

loi portant modification d'un certain nombre 
d'articles de la loi du 14 Juillet 1905 sur l'assls-
tancs aux vieillards, aux incurables et aux In
firmes, et la commission a chargé M Lenotr. 
rapporteur, de solUciter les explications du 
Gouvernement sur les raisons qui ravalent 
«mené a penser qnll n'y avait pas lieu d'orga
niser un recours contre la décision de la com
muns de la réskienc* qui aurait refusé l'assis
tance provisoire 

Elle a décidé d'aute part de renforcer le» 

P niï vieillards en ce qui toucha 
examen des demandes. Elle a, sur la propo

sition de M. de Hamel, adopté une proposition 
ainsi couçue . Les demandes d'assistance de
vront eue déposées k la mairie. Il en sera dé
livré récépissé. A défaut de récépissé l'envol 
Êar lettre recommandée fera foi du dépôt de 

i demande. Le Conseil municipal devra sta
tuer dans les quatre mois. 311 ne statue pas 
dans 1* délai ci-dessus fixé, l'Intéressé pourra 
se pourvoir tu appel contre le refus de sta
tuer. 

La commission a chargé M Breton de de-
monder a U Chambre ds unir un* séance ex
ceptionnelle chaque semaine pour U discus
sion des lois sostalea 

Conseil «es «loutres 
Parte 27 rosi — U conseil de» ministre» 

etdsnes As M. ItaUsMf»- _ _ i _ „ ^ ,*. 
Les mxotatrm se sont « £ » « " mer e t Buttais des oerrruisUlons eWsetoses mer au 

Au SENAT 
LA LOI DE FINANCES 

Paris, s; mai. — Le Sénat a voté aujourd'hui 
le budget des postes et iijegrapbe». Il a abor
dé ensuite l'examen de la loi de finances. 

On a mis en discussion I article 3 dont la 
commission propose la disjonction et I» renvoi 
à la commission de l'impôt sur le revenu. 
Cet article concerne le transformauoo d* l'un-
pe> roncier sur les propriétés non bâties en 
impôt de quotité et si transformation d* '» 
oontribution personnelle mobsUère ca impôt 
général suc te revenu. 

M Charles DUMONT, ministre dm nuan
ces — L'article 3 coneuiac une injonction t 
l'égard du gouvernement et un voeu k l'égard 
du Sénat. Le gouvernement accent* l'injonc
tion. Il déposera prochainement sur le bureau 
de la Chambre et du Sénat le projet relatif à 
la réforme de l'impôt foncier. 

11 La commission demande donc la dis
jonction. Les bases du nouvel impôt foncier 
ae peuvent être encore déterminées. Dés lors, 
A quoi servirait de roter des k présent un tente 
qui ordonne l'appiicatioB du nouvel impôt 
foncier? • 

M. EMPEREUR. — Si le Sénat «Me la dis
jonction, cela slsrnifiera qu'il ne veut pas faire 
le dégrèvement foncier. (Vives protestations ) 

M. BOURRLY, swM-eecréktiie d'Etat, au 
nom dn ministre des finance» retenu t V 
Chambra, dit que le gouvernement demande 
au Sénat de repousser la disjonction. 

f Cet article 3, ajoute-t-U, c'est ce qu'on 
a arnoelé les amendements Renard et Matvv, 
modifié* d'accord avec le gouvernement. Le 
PaeSemaat va être saisi dans trois ou quatre 
semaines du projet relatif à rasmlieatioa des 
résultats de la nouvelle évaluation foncière. 

M. TOURON — Ce projet n'a rie» i voir 
avec tes smeademests Renard et Malvy. Il ne 
se issjrsart» qu'l l'amendement primitif de 
M. Renard, c'est-A-dire a la réforme de rim-
yot fonder. 

Ltestick j dosa* lieu i tm scrutin très ani
mé 

La dkjoneajos est repoussé» par m voix 
contre m ' 

M. LTNTTLHAC dépose nn amendement 
tendant t réduire l'article « de la Chambre t 
se* pe'» graphe» t e» 1, cest-a-dtre S ce qui 
eoncem- la contribution foncière des proprié-
lés non Mties. La terre paie 31 % de son re-
Tenn, 1* valsnr mobilier» 11 %. lj est nécei-
saére de faire une néréqiSMion. 

M. AIMOND appuie ïamenoernent de M. 

Ltetimac qui est adopté. U devient rartiejk I 
de la loi d« finances. 

Cet article sort ainsi des délibérations I» 
Sénat ce comportant d'engagement pour 1915 
qu'en ce qui concerne le dégrèvement m la 
terre. 

On vote jusqu'à l'article 18 (taxe SUS bs 
gardes-chasse). 

La taxe sur les gardes-chasse est repoussfe. 
On met ea discussion l'artiote 13 de 1* tei 

se finance» relative au droit de timbre S» 
sf fiches. 

M. Gaston MENIER obtient que l'apj*ti-
tion n'en sera faite qu'à partir du 1" jaswier 
1014. 

La suite de la discussion est renvoyée l'a 
prochaine téance, fixée à demain eprès-asAi-

La séance est levée a, 19 beuces. 

U GUERRE DES BALKANS j 
Encore une séance d'ambassadeurs JNST 

rien. On n'a pas voulu, hindi, k Londres, 
modifier le texte des puissances ; on n'a pu 
qu'expraner une fois de plus 'c désir de Wt 
les eboses s'arranger toutes seutes-et le* Allié» 
signer au plu* tôt le* préliminaires de psii-

Iteeslm : ducim «sut le termiaer S) essflst 
selon sa médwde psrsssocii*. Les Bulgares 
veulent signer sans pies attendre ; les Grecs, 
tes Sers*» (t tes Mcstcénégrins veulent qa'oa 
réunisse la conférence de la paix et que ** 
prériminairfc» r soient discutés k l'aise ; fcs 
Tusce proposent tes*» modif«cations. C'**t sse 
vraie cecopnenie. 

A Vienne, on trouve aujourd'hui que N*t 
cela est bteo tant et qu'il faudrait trouver sa 
autre moyen pour avoir la paix. Cela va sous 
faire une méthode de plus. 

Aux Balkans, même udtasu : chacun sent 
suivre une voie différente j-v/ur h discussion. 
Les Serbes ont oHicioBement demandé twe 
Bulgares la revision du traité de 1Q12 ci *a 
rvunion d une conférence balkanique (ce Mi, 
avec les deux de Londres et celle de Paris, 
nous en fera quatre). Les Bulgares se bea-
chant le» oretaes pour ne nea entendre. Le 
gouvernement grec se transporte k Salooique. 

LE CONFLIT CRÊCO-BULCARE 
L M p*rt*s grecques 

Athèam, 37 mai. — Les cluffres officiels 
des pertes greonues subies k Paaghajon **nt 
de 3 ofiàciere et d* 5e soldat» tués et de 3 sfii-
ciers et de 134 «oWats blessée. 

Le cuirassé c Ptara * st des eeotre-totpt-
leurs qui se trouvaient avec 1* eroàseisr tui-
ressé 11 Averoff > ont été éa-saerneat bonsbardés 
par les batteress bulgares d* la côte. 

L'escadre grecque est rentrée à Lemnos. 
Le gouvernement grec a fait des représm-

tation* à Sofia au sujet dos coup» de canon 
qu'ont essuyés les vaiiscaua grecs, qui croi
saient entre Orfano et Keva)*. 

Départ S» M. Venlzelo» pour Salonlqu» 
Athènes. »? mai — Au cours du conseil des 

ministres dliier, il a été décidé que M. Veoi-
selee irait a S»V>nique pour s'entendre arec 
le roi sur les suiiçs pouvant découler dé la 
MSSSSteR. 

Dans les milieux potrtiques, os considtes la 
situation comme sérieuse. 

Encore un scandale 
dans DO patronage libre 

UN ENFANT EST ] 
TTB DE L'ETA 

Parte, *f met. — Une mésevenil tare aem-
btaMs en tous pscata A mils dont rsïxsnrnent 
se j«une Paul Baron a été victime vient de 
te produire dan» te qwsrtier des Buttes-
ChaumorA. 

Lee épotist Didier, demeurant avenue de 
Laurr.ière, 30, ont un petit «arçon d* trel-
xe ans, te jeune Henri qui, chaque jour se 
rmrteat dans une écoie libre du vcissnèga 
Les jeudss et tes dimanches, pour te sous
traire aux mwweasee fr rueotationa et aux 
tonlntione de la nie, ses parents l'envoyaient 
dans un patronage de ta rue Bolivar, diripii 
par l'abbé Ttester. L'entant, après avoir 
joué 1A tauts la tourné* avec ses petite ca
marades, rentrait 1* soir A ta maison. Or, 
députe te 18 mai damier, Henri Didier n'a 
pas reparu. La Sûreté fut prévenue 1 ses 
recherches ne donr.érerrt pas ds résultats. 
At j.jt-hier, M. Dsdter reçut une lettre, mise 
A ta poste rus Etienne-Marcel. Este éjnsrtmt 
du jeune disparu et était conçue en ose ter
mes : a Ne vous snejuiét*t pas de moi. Je 
suis heureux. Je m'amuse bien et je me por
te bien ». Hier matin, nouvelle lotira si
gnée cette tais : « Charte* Missel, baron de 
Cemsy . RU* était ainsi libellé* : 

« Monsieur votre fils ê t rnojré. 11 se porto 
à mervailte. N'ayes aucune tnmaeands. Vous 
se reveniez peut-être un jour. Recevex, etc.» 

M Didier se rendit svsn le* deux lettres 
au poste d* police du quartier du G»rnl"i' 
Le commissaire ctiargea dee mepeotetirs 
d'effectuer des rvdheretiee. On «ppr* sinet 
que l'entent avait été vu, le 18 au srtr, pla
ce Ar^rsmrl-Oarrel. n était accnmpagné d'un 
nommé Mtaset, qui se prétend baron de Cer-
nay. Tous deux morrtèrent dans un train se 
dtriaerint vers le Beincy. 

Mtasel serait te fite d'une bonnets ou
vrier* de la manufacture de tabacs de Pan-
fan. 

Agé de vingt ans. ancien employé A la 
Comnaffme de* omnibus, puis inftrrnéer de.™ 
un hôpital de Paris, U treqtwntaét les abords 
du patronage de la nie Bolivar, attendant 
patiemment rentrée et ta sortie dm petrts 
entante. Sa moralité est des plus douteuses 

Dans la Région 
Lille nui s'écroule 
ON PROPOSE 0 1 REPAIRE D E * FONO* 

TIONS NOUVELLES AU PALAIS-R" 
HOUR MAIS LA MUNICIPALITE NE 
SEMBLE PAS I N O H A N T t l • • CE 
PROJET, 

LE PALAIS DES BEAUX-ARTS ET L'I-
CLIBE SAINT-MAURICE SERAIENT 
A U M I MENACES DE RUINA. 

La question de l'Hôtel de Ville et de son 
état alarmant est entrée dan* une phase 
nouvelle. * 

Tout ?abord ta Municipalité n'avait envi
sagé que ta possibilité de garder le Palais 
Funour dans l'état actuel avec ses lézar
de* et ses fissures, ou bien de dernoër l'é
difice pour aUer en reermetruire un sntr< 
ailleurs. Et l'on ss souvient qu'loi mAtrrf 
sous avons dit quelle était l'opinion d» M. le 
Maires favorable A ta consitruction d'un nou
vel Hôtel de Ville et A ta venta êtes terrain* 
de l'ancien. 

Il s'est trouvé qu'an sein de ta Gomrr*> 
sion qui » été nnrnrnse pour donner un avi» 
éclairé sur te situation des bAUrnente du 
Palate-Rihour, quekrum rnerabres ont pro
posé un* srstutfca irmttendss de ta 14**» 
païïté : te eoMOlideme*» ds 1 a ie flésrssssnte 
de l'Hôtel ds Ville si ta « création » dp fon

dation* nouvettes k ranrosub»., S S M qui! 
soit touché A celui-ci 

On retirerait les sous-sols 
doPalais-Ribonr 

& «tonnsnte que puasse paraître cette s » 
lutton «enlever les fondation* et tes aoue-
•ote du Peieta-Ribour, comme une dent ma-
Wto^pour tes rstnptaoer par d'sstrss sn«s-
r̂ smerst neuf* et oormidsnMetneot stus ré-
"tfnta, H parait que Jane l'état actuel os 
rart des ingénieurs ce n'est ptas que « jeu 
a enfant » poui- employer u» mot dont en 
» * * servi, susttn d* laGorntsIsMrin eartrs-
rounietpaie. 

D** sxmrrpte» ont été cités A raffut de 
cette proposition. 

On a perlé notnrrrment du transport de ta 
finre mariume d'Anvers qui lut effectué il 
y a casetqum snnses A l'aide dîme «ortie de 
plateforme routante et qui permit «te dépla
cer ds taeon aeam oonatdérable sn éxamee 
passât des mnlier* de tonnes. 

On a parte «usai du reoresasment qui fut 
fa* reosntroent dans notre région de ta 
« cJierniriée des Anglais », haute c*eirninée 
d'une usine stee à Croix et qui penchait d* 
façon inquiétante. Des spécislasvas vinrent 
d Angteterre et en déplaçant oertatnee ran
geas de briques perTtorent A îeitsetAre d'a-
plcriib ta (xieinànee usinière qui passe pour 
une des plus éteveee d* toute ta région. De 
tels tmvnux sont stfsetués couresrunent A 

Ces argumente ont fmpreartormé ta pi«i-
pai-t dn» membres de ta Cnmrntesion qui ont 
résolu «"examiner sérieusement ta cfjesuon 
«me ce jour. 

Nous pouvons même annoncer comme pro
che*» ta venue A Liste d'un ingénieur de 
Perte qui va se rendre ssmpte sur ptace de 
l'état d* détebrement du Patate Rifiour. 

Cet ingéimeur a. exécuté A Paris dee tra-
v».x cnnsidéi «fbles et sisSartetir 11 a conçu 
le système de soutènement de tout un bou
levard avec se* maisons, as oàvutetion. ses 
servtam souterrmne, «t*., cepcnâsnt qu'on 
oreusttit par dessous tout cela un bainet 
conrportant plusieurs votes ferrées. Le tr»> 
va il aurait rierfnitement réussi 

Un projet serait donc étudié, k Lille, pour 
im pareil soutènement de lHAtei de ville 
rjendant que l'on enlèverait toutes tes cou
vres sâiterratoee de te Marte, qu'on recher
cherait et qu'au besoin on créerait un bon 
fands. pour étante- dm fondation* sotates 
permettant te redressement d* toutes les par
ties affaissées de l'édifie*. 

La mieatten du devis d'une entreertae sus-
«i osé* sers. ruOurelternsrrt envisagée par 
la Corrw>tesion awant qu'elle ne présente un 
projet à ta Muairipalite. 

Ce qu'on dit i la Mairie 
Noue avons eu TocoasAon de nous entrete

nir ds oe projet aweo l'un des mambres de 
la Commismoin appartenamft au Conseil d'ad-
rmnieuviuon rrainwipsl : 

— « Que pcneei-vous ds estes sosntlon 
nouaelle 1 ' 

- « Je ne ta orsta pus réeAtenhte I 91 voua 
eavieï toutes tes raxjpoaltèons ou on a sue-
cteéee au sein de ta ConMMBBtrn. U en sst 
d'invrsifMHTibtabtes... 

_ « Lsaquelten 1 _^ , . 
— ta ne setut pss vous tes dire 1 Mate 

cefle du « redreseemmii » du Patei* R*our 
sst un» de eellm-lA I Enfin noue rexssm-
" . imi " - r — iismtaMiiw toute» mate 
te «rem t L i f i s m l suSme seule solution est 
«xmiMe. mteoxsmbte : la etesnslition d* ce 
trop vieil et knrxmwnorte Hôtel d* Ville st ta 
cor^broction d'un autre, dans le plu* bref 
délai V _ 

Cette opinson n'étonnera personne. Que 

deytensrsst ta vent* des terrains ou Pstete 
Hibour si celui-ci s otetsnstt A rest* sn 
DlSOS t 

Le Palais des Beau-iris 
se lézarde aussi ! 

Cette pauvre Municipalité ne sert plus où 
donner do ta tête ! 

ïttle est toute préoccupée encore du sort 
du Patais-RJbour, — sans parler do sss 
rSxsttBie* et autres soucis, — quand rotet 
qu'un cri d'alarme vient ta IrsuBter. Uns 
psrsermalsté trèe compétente s adreasd A 
rAoVninssumllDri mnnicrpale un traa/ail h> 
téreasant sur les dengers que court te Pse 
tels dea Bewux-Arts. 

Dm fteeurss y ont été rormteiésS. Des boo-
gements s* sont produite. De os eôbé te aus
si êtes travaux de réparat-Ksi important* as* 
rsiaitt A taire. 

Le service dee Travaux, saisi de ta ques
tion, val examiner. 

Nous avons voulu avoir quelques précA-
«tons et on noua & répondu : 

« Gela n'a ries d'étonnant. Le pssssy* 
constant qss tram wave a orxmsiooné sur di
vers pointa ds ta ville des tréfanaUone du 
soi qui ont déterminé de* tassements ds ter
rain et par conuéquetrt dss dotornege» dstu 
Us éMÉfess. 

» C*st notarnrtwot députe que ta cour de 
l'Hôtel de Ville a été dépsrré* et couverts 
d'aepheJte, mssérisux prue cohérent et res
sentant rMteux tes tr^pùVattons. que Vaste «i> 
tatrrtc du Palais Bihour a offert 1* plu» d* 
dég&ts... 

Et l'Eglise Saint-Haurice ? 
On net» s même ajouté : 
» Mate régi»» SafcU Maurice elle-mèm* 

a subi le conwe-coup de ces mouvernsote du 
soi ocMsaformée ner les tramways. 

» Le terrain sur lequel est bAti te vitte dé 
LA» étant d'origine marécageu*» eet eeaon-
tteaeTnient rnoMvant. Il enregteire toutea le* 
vibrations, toute» V» aeoousees qu'on kit 
fcTii>rtme. Les bAtlrnente consrtrult* dessus 
s'en ressentent forcément ». 

EU be»n, vosa du pain sur la ptenche pour 
te Murùcrpsltté qui ne sait peut-être pss quoi 
faire do ses érjonomtes 1 

ALEX W î U -

A HOVPUN 

L'ACTE DE BANDITISME 
LES FRERES PREVOST «ONT EOROUEB 

Nous avons teiaté dans notre numéro ds 
mardi la tentative d'assassinat dont fut vic
time M Lagache Gustave, 77 an*. 

A te suite ds l'enquête de la fendarmeri* 
de Seclin et da te descente du Parquât, trois 
arrestations furent opérées. C* tout eettes des 
nommés Maurice, Deské et Emile Prévost, 
habitant avec leurs parent» dont te maison est 
distante de 300 mitées d* oeite ds M. La
gache. 

Interrogé également, le ptre Prévost affir
ma que se* fils, après avoir pané la journée 
de dimanche ches leur teeur qui tient us bal 
musette, étaient rentré* i dix hautes Au soir. 

Mais ils repartirent peu Ae temps après. 
Le maréchal des logis Ponoet trouva te ves

ton de Maurice Prévoit et constata qu'il était 
maculé de sang. C'était on précieux indice 
Bon frire Emise fut à son tour «fspréhaadé 
Son rôle était bien simple puisqu'il ae fit que 

.te guet. OuantA Maurice Prévost, il avmtt 
pris la Rirte et s'était réfugié dons le bots 
d"Houokn. A sept heures ce dernier fut arrêté 
i son tour. C'est lui qui attaqua et tetta ona-
tre M. Latrache n nie cependant ta» faits qui 
lui sont reproché* 

Les -Mies Prévost ont été conduits mardi 

Une octogénaire assommée et violée 
dans le Cambrésls 

A Bé hencourt, dmm bandits rmmtém Inconnus, 
pénètrent nuitamment mhmm unm vlmlllm tmr~ 
mlmrm mi y commettent mm HmrrIMm tmrtmtt. 

tasivo aérant M. Gebart, tage, ctasrré ds r i s * 
traction d* oette atffiir» Tous trois SM stf 
éesoués. — 

L'état de te vtatfanq, M. Lagacse, reste « H 
rionnsire. 

La petite commune de Béthencourt, située 
A quelques kilomètres de Caudry, vient d'ê-
Irii le tnéAtre d'un crime affreux. Une vieille 
fermier* da 84 ans a été assaillie par des 
bandits qui l'ont laissée pour morte après 
lui avoir fait subir les derniers outrages. 

Voici des détails sur cette horrible tragé
die qui a causé dans toute la tigion du Cam-
brésis un* profonde émotion. 

La maison du crime 
Mlle Eugénie Bracq habite rue Caséine, 

une maison d'assez belle apparence, compo-

r* de trois grandes pièces en enfilade, 
une cuisine et de nombreuses dépendan

ce.» : remisas, clapier, poulailler, sic,.. 
Le pignon est en bordure de la rue. Une 

péture dans laquelle paissent quelques va
ches est située en face de la demeure par 
laquelle on accède par une grand'porte en 
fer A deux batu nie, en très mauvais état 

L'octogénaire, encore alerte, paese dans 
h village pour posséder une certaine atean-
oe Elle vit seule et le» sollicitations pres
santes de son neveu, M. Aumiste Bracq, 
cultivateur, conseiller municipal, n'ont ja
mais pu déterminer la vieille demoiselle * 
accepter la vie commune avec ses parent* 
ou A prendre une servante 

Invasion nocturne 
Dans la nuit de lundi A mardi, Mlle Bracq 

qui s'était couchée vers Luit heures, fut ré
veillée en sursaut vers minuit par un bris 
de vitre. A ss grande frayeur, plusieurs in
dividus firent Irruption dans la chambre et 
l'un d'eux saisit la psuvre vieille i la gorge 
pendant que son compagnon essayait de 
lui enfoncer un haillon dans la bouche. 

Mais Mlle Bracq en se débattant parvint 
t se mettre sur fon séant et d'une voix op
pressée par l'angoisse, elle cria : « Ne ma 
tuez pas, ne me tuez pas, prenez mon ar
gent, mais ne me tuez pas : tenez, U eet 
1A dans l'armoire, prenez-le et partez. » 

Sourds A ces supplications, les bandits 
s'acharnèrent sur leur victime. L'un d'eux 
asséna sur la tête de la malheureuse un for
midable coup de poing qui l'étourdit 

Une scène ignoble 
Dans 1 obscurité, ta scène sa continua ef

frayante Le* misérables tirèrent leur vic
time sur le bord du Ht et tour A tour assou
virent sur elle leur monstruense passion. 
Pute ils la ietérent A de mi-mofte ds fraysor 
«M milieu de 1» chambre. 

MU* Bracq qui s'était A demi-é^sneota, sa 
rendit tout de même compte que tes bandit* 
arres avoir allumé une bougie, -visitaient 
le lit et la chambre de fond en comble. Elle 
perdit A es moment complètement connsis-

^^^•"^•^••^•m^Amm^BlJ^BJBBBBBi 
Après le drame 

Anx premières lueurs du jour, vers 4 
heures du matin, la malheureuse fsmms 
sortit dé son évanouissement. Péniblement 

elle s* traîna jusqu'à ta porte qu'elle par 
vint s ouvrir. Justement a c* moment pas
sait Mm* Gourdin Lanciaux qui rendait A 
ton frère malade une visite matinale. Miss 
en peu d* mots su courant dee faits, Mm* 
Gourdin s'empressa de, prévenir M. Mora 
naire de la commune, qui A son tour, té
léphona A ta gendarmerie de Caudry. 

On ne connaît pas les bandits 
A 8 heures da matin arrivaient A Béthen

court MM. Petit, maréchal-des-logis, et Du-
erocruet aendarme. Ces derniers se ren
dirent immédiatement A la maison du crime 
et procédèrent aux premières constatations 

LA ohambre présentait encore un désordre 
Inexprimable. Le carreau cassé et la fenê
tre ouverte attestaient qu* les cambrioleurs 
avaient pénétré dans ta chambre en faisant 
louer l'espagnolette. 

Anrèa un interrogatoire sommaire de ta 
victime, les gendarmes firent quérir M. te 
docteur Renard, ds Vtesly. 

L'état de a victime 
t a vieille femme eet dans un état très 

Brave. Outre ta forte commotion qu'elle res
senti! elie porte Se nombreuses ecchymoses 
oar tout le corns et sur la ter* Le bras 
droit présente sur toute sa longueur une 
plaie confuse. 

Lu malheureuse, qui sst en proie A une 
forte fièvre et ne parle que pnr monosyl
labes-, n'a PU donner sur ses sgrssseurs qun 

de vagues Indications. Ils ont ta, poigne très 
fort*, a-t-elle déclaré aux gendarmes. 

Le vol mobile du crime 
fl semble résulter dgr premières investi-

ftalions des eendarmes que le vol aurait été 
p mobile du crime Poussés par une sorte 

de folie erotique, les brutes se seraient en
suit* laissées aller A accomplir leur mons-
InieuT. forfait. 

En effet, un* somme de SS francs, conte
nue dans un pot, placé dans une armoire, 
e disparu. Les malfaiteurs ont aussi em
porté 10 lapins. Pour se donner des forées 
pour acoomnllr leur misérable besogne, les 
bandits ont gobé de» osufs trouvés dans ta 
ronlaifler Les eendarmes ont en sttst trou
vé de nombreuses écaille* d'oeuf» qui «titan» 
nalent ta cour. 

Continuant leur enquête, tel gendarme* 
ont interrotfé plusieurs individus d* mau
vaise réputation sur l'emploi d» leur temps. 
JUSQU'À présent, aucun* srrestaoon n's été 
opérée. 

Nésnmoins. tes gendsrmsn sspèrrnt met
tre la main sur les coupeAtes qui, certaine
ment étant donné toutes tas particularités 
de l'atression, seraient ds la eosnrouns. 

A cinn heure* sst arrivé A Béthsrico'jrt M. 
Lefebvre, Inspecteur de ta brigade mobile, 
ouf, de son coté, va umigutets une enquête 
sérieuse. 

Non* ttsr»iraps nos lecteurs BU eoqrsJit 
de cette monstftenss affair* st «tes arresta
tions qui inesssamment vont être opérées 

A DOUAI 

Le Satyre Promont 
pai-t pour la bagaa 

rMoosra C^nnsin Frornont, qut triste psx 
tète Marguerite Ptetasat, «ta nteiiiérsj, et SOI 
vit néosrnfnent oomanuer en travaux tore*» 
A perpétuité ta peine de mort qu'sv 
nonce» Contra hu Tes Cour* d'à 
Douai et d* Ssfnt-Omer, & quitté ta 
de Culnoy et est nuaintensnt sn rou* 

^ g a m 
l e satyre a éU dirige sur Parte fftA f 

partira pour Ssin^NlarUn-de-Ré avec te pn> 
chain convoi de torijats, en attends»! doTi 
soit transporte A U< Guyane, ou commen» 
cera pour M l'earr*» tant». 
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A POMMERA 

La hafne qui tueï 
PAR SUITE DE OIMENTIMIRTe AN» 

Cl EN», DEUX HOMMES SS MTTCN1 
AU COUTEAU IOANB UN CHAMP, as 
L UN D'EUX U T BLESSE A MONT. 
Lundi après-midi, ane grave scène de usisjl 

s'est deroetée Sans ta «sstnmtm* s* P ' i w m s 
rrnSttsteement d* Sstat-r^Ltttr-TansnimL 
Feruaed Oaxard, 3 i aaa, otUuiateu» A Pas» 

mers, arrivait dans un champ oA B sÉsst ss» 
oser des betterave» pour an ami. n rnscsotcg 
Léon Laurent, 33 ans, rtikivasaaw au AstsssS) 
de Grena, cotnaannu de Poœsasr», svSa em) 
il est ea désaccord. 

Une nouvelle dssenetion ysttgssjss tsSSrg 
eux et bientôt tes conps euousnerest «sa gmg 
mots. 

Olgard saisit Laurent par le cas «t te ter» 
rmsa. Va antre cultivateur, qui 
dan» un champ voisfn, s'interposa et Ht ! 
prise aux conibattacats. Laurent, craignant ds 
recevoir de nouveaux coups, sortit tut 
de sa poche avec l'intention d* s'en 
pour se défendre. Otgtvrd, qui avait vu estj 
geste, s'avança de nouveau vers kii et, après 
avoir perte an coup de pisé k Lauréat, settrl 
k son toi» sea castceatt de sa poehe. 

Sans plus attendre, Laurent s'élança) mg 
Olgard et lui plon»rea son arme dan» ta poi< 
trine, lui faisant, A cinq centtevttxes au-oev 
sous du sein gauche, une plate pénétrante 
d'un centimètre et demi de larsreor. CAgattf 
tomba sur k soi i la btecsure qur« avait reçus 
provoqua «ne héinorratrie abondante. 

Le atessi fut tntneperté A son domiefls c4 
un docteur de Locnenx vint toi prodiguer se* 
soins. Son état est considéré comme SfssSa 
péri. 

La gendarmerie de Pas-en^Artnis se reodsf 
n* te» lieux et mit en état d'arrestation V 
meurtrier qui a été conduit mardi «nrfa» midi 
à te prison ds Saint-Pot. 

Otgaid est nuiié et pAre dNm enfant S» 
femme est sur h point d'è-re mère i noave«UL< 

Masdi après-mHi te pmxroct de Satnt-Pol, 
eaaafjosé de MM. d'Oreeanieurx de FouqjniSresU 
juge d'irnernetion. Sengeat, procureur d» bj 
napubslqee, et Demotît, amxroj«-«Te«ter, stet» 
imtimeiié sar tes lieux. 

Cette »:*n« Watrlqae 
étatsssss ttan» te 1 i-i—"l 

»i» a j » » » . ! ! é è M « a i a M a « â « l J s.. 

n 6NSI1I lllsssniMEltlI I q p M 
DU P M E » 

Au coûts «te «• dernière réunéon, te Oor*. 
seil déperternental dTivgmn* a dorme des 

do csnmttAs» de PssnesrTnnsii isill, ta cons
truction éTun aqueduc à Vlss st ds drrars 
égouts A Lilte, 1-teetsltettan Cas aépét tTnsaV 
les lourde* d» chauffagea *t ds astsiseage A 
Safnt-Poi-sur-Mer, d* tasrim pmiioUiArm A 
Maing et A WaJftere, de tSstejiistarlss Ss> 
mands A Kleui-en-Cemnréars. su Cmssnoy, 

F iflon, A Lawerde st A Amohe, •xcep-
tion faite pour te mur nurrséro é A Anicba, 
qui ne peut êtes antorteév 

Le Conseil a émis de* **_ . 
concernant l'Inetellation d>st*s — , • — . , 
flamande A Saint-Hémy-dnrr4ord *t d'un aso. 
\eau gazomètre à Somejn et ta oon*truction 
d'une rnsteon d'ha>». tAtoti A * I S ' S I I N du 
cimetière de rteuvIBesnr-lBiiissjl 

Le Cnnsel s enrta apprcsiTé te prafst ds 
mmnfleàticri du ilgtam>is1 mra»sS>Ti As ta 
Ville de Douât 

Dernière 
Heure 

La Journée 
parlementaire 

( D * 

Paris, 27 mai. — La texsse, est dsssat Asm 
fatale au cabinet, t'est tstSnml» par 1 ' 
tin favorable, et cependarst, avmat m 1 
la première parti* de te séance, assis st 1 
caires du ministère étaiees smsaAstm A 1 
dérer m chute comme pop 

Les escarmouches, tefj 
tes et « i n i m l l s i n»** ce* msssjpi. Ssrtont 
au début. La chaleur tonride que sons a ' 
son» faisait sentir son aaijoence A Fatal 
du Palait-Bourbon, oA tes esprits étaient, 
trou heures, très surchasjtKv 

L intervention de M Viotetta, qui 
paru devoir être daagerrrue pour M. 
an point «se celui-ci, A cttaque 
quatt par «on artA x̂t» ttaa désir ds" 
tout de suite an dépat»i de BtfeaK, B*S pe* 
donné tout c* qu'on attendait. Ce qui a tafts-
pesé te parti* d* te rtetebe qtt'il 1 ImiliaS A 
se concilier est te prmctpe posé et If gijSj j 
en vertu duquel te* soldats de deux ans su» 
raient le droit de M poatrvoèr «n r i i sag éTXmf 
contre lenr maintien tout te» dngMamx. 

A partir de ce moment, et M Bartbes Pf 
bien senti, la cause émit perdus. 

MM. Augagneur, Thiasiin st Pismldlsi 
BoaiBen vinrent bien, en dernière msjss, ap
porter teor ccocours A tour mtlsiss, mais a* 
fut en vain : te dépoté de LymTet te* ttess 
députés ds Sei»e-et-Otes assit Sas rsSJiSlU 
suffisante. 

.On a oro on nsoxoeat, tSesS que s» "•- — 
l'Ardre ds jour, qu* fosage sataR I 
éclater : devait-on tlsjsStelui l'ta* 
Gheusi sur >a qtmsttau financière 
vote des créditis, eprame Tarait pi 
Bactbou. os ajourner k disetsMtas? 

M Charles numotit, wtatt»J> SSS tataSjBtat. 
I* désirait ainsi. MM. GkessJ st Etasg stasjssm 
pensaient te contraire 

on décida on* la Chambre dtaalmajt estt* 
tatettattattan jeudi. 

M. 5>riBsnsj, qsi «mit sxamrta «a «slteat. 
nsox l u t t a , te mnportara jeudi et a s m C 
Uparotesou» ceattmttr* te.'geoiste « T g m ï 

stl.it

